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Simple rapprochement 
Ctcà est la dernière couquebacque de l'an-

«f*. le souhaite qu'elle ne soit pas trop in
digeste à Ugène h n i u . * 

l*d*f l c t t avoué de l'Exposition est de 
«« .000 francs. La part supportée par la Ville 
Bat de 380.000 francs. Ces chiffres sont ceux 
•voués par M. Motte lui-même. 

S on en croit le rapporteur du budget au 
Conseil Municipal, ce déficit était prévu, iné-
irltabte. 

Volet d'ailleurs ses propres paroles, que 
Dous avons déjà citées : 

« Sans doute, cette grande manifestation 
aura coûté a la Ville, y compris 100.000 fr. 
prévus au budget de 1.111, une somme de ! 
800.000 francs,.mais a prendre les choses en ; 
•oi, on n'a jamais vu qu'une fête organisée ( 
pour donner de l'édat à la ville et attirer les 
gens du dehors n'ait pas occasionné de dé- ' 
penses souvent considérables. Une fête fédé
rale de gymnastique qui avait duré trois 
Jours a coûté 50.000 francs ; on nous signa
lait récemment qu'une solennité de ce genre 
qui avait eu lieu dans une ville dé Nornten-
dle avait entraîné une dépense de deux cent 
rallie francs. Que sont ces réjouissances lo
cales éphémères comparées à cette gran
diose fête permanente de plus de six mois 
qui a mis Roubaix dans un relief 6ans pré
cédent et l'a fait connaître à d'innombrables 
étrangers soupçonnant à peine eon exis
tence 1 

» Ce n'est pas une affaire que nous avons 
Cherchée, c'est un lustre que nous pvons 
voulu faire rejaillir sur notre cité ». 

Or, -à la séance du Conseil Municipal du 
19 mat» 1900, lors du vote du projet. M. Sayet 
• déclaré ce qui suit : , 

« Deux projets de budgets «'manant de deux 
sources différentes et établis l'un et l'autre 
par des hommes d'expérience, ont été sou
mis à la commission. Se vérifiant en quel
que sorte entr'eux, les deux budgets font res
sortir nettement la possibilité et môme la 
quasi-certitude, pour I entreprise, d'être sinon 
fructueuse, du moins sans risques pour la 
.VIHe ». 

Et, répondant a une observation du citoven 
Bailleul, M. Sayet ajoutait : 

n Une fols les dépenses payées et s'il y a 
un bénéfice, il sera partagé entre la Ville, 
ta Direction de l'Exposition et le syndicat de 
garantie. L'ne part sera réservée au person
nel ». 

Ah ! M. Savet, il ne faut jamais vendre la 
( • M de l'ours avant de l'avoir tué ! 

% J E H A N DK ROL'B.WX. 

Conseil Municipal > 
i l budget < machina » des Mettants 

LES RAPPORTS DES COMMISSIONS 
Nous avons donné la première partie du 

compte-rendu de la séance du Conseil Muni
cipal Voici la suite de la discussion en co 
qui concerne le budget de 1912 : 
INTERVENTION DU CITOYEN COUPEZ 

Coupes, après l'incident que nous avons 
relaté nier, incident qui témoigne chez M. 
Motte d'une bien étrange mentalité, donne 
.lecture à rassemblée de la déclaration sui
vante : 

« Si, comme le dit le rapporteur, le budget 
de 1912 ne diffère pas sensiblement de celui 
«le 1911, il est nécessaire de dire que les pré
visions ne se réaliseront pas aussi facilement 
qu'on le prévoit. 

C'est un budget de liquidation qu'on nous 
présente. De3 quatre principales branches 
des récoltes, deux sont pour l'année future 
dans une situation qui peut donner de Vin-
quiétudet 

Les eaux, depuis deux ans, donnent des 
mécomptes, et il est certain qu'il en sera de 
même au budget, de 1912. I 

L'octroi est porté en recettes pour 2.560.000 
francs ; il est évident que cette somme ne 
sera jamais atteinte et l'Administration le ] 
«ait pertinemment, car si depuis quelques 
années l'octroi a augmenté quelque peu c'est 
grâce & la série des transformations, des j 
grands réseaux, et à l'Exposition. 

Ainsi, l'année 1909 donne 2.527.904 fr. 53 : ; 
l'année 1910 donne 2.625.836 fr. 6* ; l'année 
J911 donne 2.722.000 fr. 

L'année 1912, où il n'y aura rien à cons
truire [même pas une salle peur les répéti
tions de la Grande Harmonie) tombera lour
dement dans les résultats des années précé
dentes, vers 2.400.000 fr. 

Après avoir appliqué sans vergogne des 
centimes additionnels, les efforts de l'admi
nistration se sont toujours tournés vers des 
moyens financiers a longue haleine pour fair„ 
face à des besoins immédiats afin d'allonger 
use situation difficile entre toutes qui doit 
fatalement aboutir a des centimes addition
nels. . __ 

Noua sommes d'accord avec le rapporteur 
lorsqu'il demande que l'Etat paie entière
ment les frais pour le fonctionnement du 
Bureau des Retraites ouvrières. H n eut pas 
été logique de faire endosser aux communes 
les conséquences d'une loi d'Etat. 

Quantau chapitre de l'Assistance publi
que, 11 est faux de dire qu'il y a augmenta-

^AtoaL en 1909, il était prévu t ( 
Subvention au Bureau de Bienfaisance ï 

tun 000 francs — Subvention aux Hospices : 
^W nno francs .— Subvention pour l'Assis-
toce ûbngto i / e : 543.000 francs. - T o t a l i 
1 W ? W , Î - " Subvention au Bureau de j 
Bienfaisance : 331.000 francs. — Subvention 
rùxHoSSoes : 400.000 francs. - Subvention 
SurTAMistance obligatoire : 337.500 francs. 
i— Total : 1.068.500. 

n'ait diminution de 8.500 francs. 
Oaantàl'assertion répétée comme 1 année 

rternierc, je ne peux que redire ce que } ai 
"'on"diminue les services d'assistance sous 
prétexte que les étrangers ne sonipluji aussi 
Nombreux : ce n'est pas exact, attendu qu il 
5?an T b e « « o a p qm^emandent une alloca-
Zo ïmanSSate et qui sont dignes de 'obte-
3 ? c V s S » ceux qui habitent Roubaix de-
ï r i . da f i b r e u s e s années et dont les en-
fëïto onPserr iénFrancc , aussi la situation 
Est iLwex bizarre. Os ont perdu en Belgique 

« o n s a o o t s é r i e u s e s et font craindre pour 
K v w i r d e ^ o t r e cité des heures difficiles 

S f c S L o S XV : Après nous le dé-

^ g e i t M . G U b e r t ^ S a y e t l ^ o t a t a u ^ f t a a ^ 
MM ont a la mission Affrcue d« raponare a 
r a r e u m e à a t t o n ^ r î d a e du citoyen Lebas 
et ^ c r i t i q u e s souSemept étayèes par des 
chiffras da cttoy_ea Coupe*. 

M. Sayet n'est, pas grossier comme M. 
Motte ; plus correct et plus courtois, il est 
incontestablement plus habile. Le grand ar
gentier municipal jongle adroitement avec 
les chiffres du budget, mais il ne peut pour
tant réfuter victorieusement les arguments 
de nos amis socialistes. 

M. Motte revient à la charge, mais Lebas 
lui rappelle fort a propos l'énorme déficit 
de 1903 et le public applaudit chaleureuse
ment cette répartie. 

Le citoyen wattremez critique les dépen
ses exagérées occasionnées par la création 
des palais municipaux. 

Le citoyen Coupez se plaint du peu de 
bienveillance témoignée par l'Administration 
envers les employés d'octroi. 

Le citoyen Lefebvre réclame une augmen
tation de la subvention pour l'indemnité aur 
Conseillers prud'hommes correspondante à 
l'augmentation du nombre de ces conseil
lers. 

Rien de tout cela n'est retenu, la majorité 
est souveraine, elle en abuse. 
LES SECOURS AUX ENFANTS 

DES ECOLES 
Cléty, l'insulteur de Carretto, l'homme de 

toutes les sales besognes, réclame ce qu'il 
osAappelcr l'égalité scolaire. 11 voudrait que 
tournants des écoles cléricales profitassent 
des subsides de la Ville ou même titre que 
les enfants des écoles officielles. Mais Motte 
lui-même, le Motte des frères de Froyennea. 
s'oppose a ce projet qui n'est môme pas mis 
aux voix. 

POUR LE COMMERCE LOCAL 
Wattremez demande l'inscription au bud

get d'un crédit de 18.000 francs pour l'orga
nisation des fêles de. quartier si profitables 
aux petits commerçante. 

M. Hocque s'associe timidement a celte 
demande. 

Comme il fallait s'y attendre, les gens de 
la majorité repoussent cette proposition. 
Motte n'a d'égards que pour les commer
çants parisiens fournisseurs de ces « da
mes ». Quant aux commerçants roubaisiens. 
Il estime qu'ils ont assez gagné d'argent 
avec l'Exposition. 

LES RAPPORTS 
Nous avons publié les principaux. Ils ont 

tous été adoptés. 
Voici les autres brièvement résumé» : 
La Société de Secours-Mutuels du person

nel attaché a la Société Roubaisienne d'Eclai
rage par le gaz et l'électricité obtient la sub
vention qu'elle sollicite. »*•* 

La Société Roubaisienne d'Eclairage est 
autorisée à établir trois nouveau:; postes, de 
coupure : 

Lé premk", sur le trottoir de gauche du 
lioulevard de .Metz, immédiatement au-delà 
Ue la rue de la Ville ; 

Le second sur le trottoir do droite du bou
levard d'Armentières, en face do la rue du 
Capitaine-Aubert ; 

Et le troisième, sur le trottoir de droite 
du boulevard de Reims, immédiatement au-
delà- de la rue Jouffroy. 

Cette autorisation est accordée tsous les 
réserves suivantes : 

1. Les installations de postes de transfor
mation de courant sont autorisées conformé
ment à l'article 29 de la convention interve
nue entre la Ville de Roubaix et cette So
ciété ; 

2. La Société prendra, toutes les mesures 
nécessaires pour éviter toute cause de gêne, 
de bruit, de trépidations et d'incendie pro
venant de l'installation de ces postes : 

3. Elle sera responsable de tous les événe
ments, accidents ou dommages, quels qu'ils 
soient, susceptibles de résulter de la présente 
autorisation. 

La vente de vieux matériaux et appareils 
à gatT'remisés dans les sous-sols du Palais 
de "Justice et de l'arangerie au Square Pierre 
Catteau, est autorisée. 

Plusieurs marcqés sans importance sont_ 
ensuite approuvés, quelques menues ques-' 
tions sont r<<alées. et le huis-clos est pro
noncé. 

Léon I.EMARRE. 

SAVON PRINCESSE MAKOKO 
Parfum puissant et tenace 

Le p a i n : O fr . SO - V i c t o r V V1SSIKR 

DANS LA POLICE 
Sont nommés, à la date du 1er janvier 

1918 : 
Inspecteur hors classe. — M. Auguste Ga

lonné. 
Sous-inspecteur de Ire classe. — M. Jules 

Lorthioir. 
Secrétaires hors classe. — MM. Joseph 

Corfiotti et Albert Fossier. 
Secrétaire de Ire classe. — M. Louis Decot-

tignies. 
Secrétaires de 2me classe. -» MM. Jules 

Lallemand et Lucien Absin. 
Brigadiers hors classe. — MM. Henri Del-

bart et Louis Bourgeois. 
Brigadier de ire classe. — M. Gaétan Dau-

drumez. — Brigadiers de 2me classe. — MM. 
Ljçmis Noeud et Louis Patin. 

mg MM. Fidèle Sous-bffgadiers hors classe. 
Gonce et François Debaere. 

Agents hors classe. — MM. Joseph Carret-
fe, Ferdinand Meirhaeghe, Gustave Dewam-
brechies, J.-B. Duhamel, Georges Dujardin ; 
Agents de Ire classe ; MM. Jules Carrette, 
Gustave Huyssman, Henri Agache, Auguste, 
Barrât, Jules Masse, Arthur Dhaeze, Adol
phe Glorieux, Richard Mercier, Henri Ran-
celot, Jacques Friess, Henri Dhalluin, 
Edouard Devogle, Emile Malaquin. 

Agents de 2me classe. — MM. Pierre Du
pont. Charles Couillet, Emile Duvinage, 
Georges Poissonnier, Eléddore Capelle, Paul 
Delreux, Julien Vandenberge, J.-B. Dubus, 
JSB. Forret, Célestin Dujardin, Femand 
Lamblain, Désiré Deecamps, Gérard Lefeb
vre, Léon Mestdagh, Irénêe Dasprez. 

Agents de 3me classe. —. MM. Femand 
Cogne et Louis Mas. 

Brigadier garde-champêtre de 2nio classe. 
—• MjPoJycarpe Leclercq. 

Garde-champêtre de 2me classe. •— M. 
Charles Denoyetle. 

Service de la sûreté. — Sont nommés S la 
date du 1er janvier 1912 : 

MM. Louis Lequin, secrétaire de Ire clas
se ; Séraphin Cuvelier, brigadier hors classe; 
Alphonse Chantraine, sous-brigadier hors 
classe ; Marcelin Gautier, sous-brigadier 
hors classe ; Delhaye Charles, et Trieil Emi
le, agents hors classe ; Arthur Doutreligne 
et Averbecke Pierre, agents de Ire classe. 

LES TARIFS DES DROITS DE PESAGE 
ET DE CONDITIONNEMENT 

L'article 6 des statuts du bureau public de Con
ditionnement que la ville de Roubaix a été auto
risée a établir, est modifie. 

AU QUAI DE BREST 
Le sous-brigadier de police Bosman, et ragent 

Dewambrechies ont arrêté hier Bettens Henri-
Philippe, né é Roubaix, le M décembre 1SB3. 
mouleur, demeurant quai de WaUrelos, cour 
WaUerand, 16. et Florin Heorl-Louls, né s. Rou
baix. le 29 avril 1891, demeurant rue de la Lon-
gue-Cbemise. 85. 

des deux JŒUVMUS on» tenté de violer la veuve 

Chevalier, née Céleste Nafteur, 49 ans, journa
lière, demeurant rue de la CbepeUè-Carelte, SU. 

La scène s'est déroulée dimanche a une heure 
M demie du matin, su quai de Brest. 

m 
LES SUGGESTIONS DE L7VRE8SE 

Hier dimanche, h quatre heures de l'aprà»tBfcli 
un individu étant en état d'ivresse au cabaret 
tenu par Mme Sldooie Ducoulombier, rue du 
Pile, 136, s'est mis S casser des chaises, des ver
res et une glace pour une voleur totale de cent 
francs. 

Son exploit accompli, le pochard s'est C-clinsé 
On le recherche. -^—» 

Elmotlonm tnunÊoipmlmm 
LISTE DES CANDIDATS SOCIALISTES 

A la mute de l'astemblée générale de la section 
roubaisienne du Parti Socialiste, qui a au lieu 
hier dimanche a quatre heures de rapres-midi * 
• La Paix •, la liste des candidate aux prochaines 
élections municipales a clé arrêtée de la façon 
suivante : 

Achille Garpentier, Henri Corbeau, Adolphe 
Coupez, Alphonse Dobaiaieux, Emile becock, 
Achille Dujardin. Henri Kimpe, J.-B. Lebae, Hen
ri Lefebvre, Achille Lepere Paul NVB, H n̂ri Wat. 
tremez. Jutes Bardienix, Henri Bracq, Charles 
De Brebander. Adolphe Delattre, Victor i>osur-
mont, iules Desplanquc. Louis Dumont, Leaudre 
Dupro, Louis Rare, Arthur Hiltrop, Orner La-
marc, César Léman, Emile Lorthiois, Charles 
Mangin, Aimé More!, Joseph Olivier. Désir» Por-
temane, PWTC Roger, Julien Rouiseel, Kléuer Soi 
ry. Henri Tiiérin. Fleur» Vanherpe, Léon Vano-
verbecke. Henri Verbeurgt. 

Les citoyens BailJeuJ, Doise et Auguste Fran
çois, qui .sont actuellement conseillers muai* 
pa'-iVi ont décidé de ne pas se représenter. 

• 
DES COUP* 

H-ksr. vers huit heures du soir. Vital Van-
vemeren, cmquante-Mx ansappreteur, rue Meyer-
beer a été frapoé à coups de téta et coups de 
poing, par un inconnu, au coin des rues Darbo 
o'. rto Menin. 

11 porta plainte, et après une poursuite mouve
mentée, on arrêta un fcieur Vnnclcputte, 'Linge-
reux repris de justico et interdit do séjour, uuteur 
de l'agression. 

m 
FANFARE « LA PAIX. » 

Meivredi à huit heures et demie du soir, réu
nion des musiciens au local habituel. Nomina
tion d'un eommisssùrc et répétition desnoirveauX 
morceaux au pupitre. 

«» 
E T A T - G l V l t i 

do ROUBAIX du 31 décembre 
Xaissancet. — Denise De Jonghe, av.-^iuo Ju

lien Lagacîie. — Victoria Wui-lol. rue da Tournai, 
cour Bayart, 1. — Mario De Beui, i-uo M « j # 
boer l . 

Dicèi. — André F o r « t , 1 ru.ii:-. ras DeJ-r/enne, 
cour Dujardin, 3. — Qiai-les Leçiera, 23 ans, cor
donnier, avenue Julien I>i»ncho. — .Iul2- Fau-
varmii', 60 ans, maivliand forain, rue du l.uxeni-
bourfi. 

U tinMa de l'Arbre le leel iW5^^&^^°s>Sï££%z 
v w Î L 1 ^ ^ " ^ 0 * 0 " * " " I ^ a l f a i f p î ^ ' t e l a i œ f e , . 4 0 """t™' 
voie* la liste des numéros gagnants de la tom- I Nous nous sommes livré à une petite et facile 

fcola do l'Arbre de Noc : f enquête & l'endroit tout indiqué, c'est-é-dirrf au-

AUX BAINS MUNICIPAUX 
La direction des Bains Municipaux avise 

le public que l'établissement sera fermé les 
1er et 2 janvier 19TA 

THEATRE MUNICIPAL 
Aujourd'hui lundi, 1er janvier, à l'occa

sion du premier jour de l'an, deux grandes 
rerpésenlations :'l. Matinée à trois beares, 
dernière représentation de l'immense suc
cès sans précédent, •• La Veuve Joyeuse », 
opérette en trois actes, musique fie Franc 
Lehar. 

Le soir, à huit heures et demie, « Les Sal
timbanques », opérette en trois actes, et qua
tre tableaux, de Louis Ganne. Au troisième 
tableau défilé du Cirque Maiicorne. Grand 
ballet. Fanfare sur la scène. 
' Service de voitures après le spectacle pour 
Roubaix. 

Jeudi, 4 janvier, une seule représentation 
d'un des plus grands succès du Théâtre du 
Gymnase, de Paris.' « 300 représentations 
consécutives i», i Mlle Jossette ma femme », 
comédie- en quatre actes de R, de Fiera et, 
G: de Gaillavet. 

On commencera à huit heures précises par 
•i Cavalleria-Rusticanà », opéra en deux ta
bleaux, musique de P. Moscagni. 

La location est ouverte pour toutes ces re
présentations. 

'm 
LES TARIFS DES DROITS DE PESAGE 

a L'Officiel • puMio un déCMt aux termes du
quel l'article (i des statuts du bureau public de 
conditionnement que la vitlo do Touvcutng a été 
autorisée ù établir est modifie. 

UNE PLAINTE POUR MENACES 
L"n ouvrier du gaz. Pierre Ciaerbout, 25 sus, 

demeurant à Mouscron, rus des Filatures, 13. a 
déposé une plainte a la police contre un certain 
Albert Vanommeslaeshc, 32 ans, gréviste de l'u
sine à gaz, qui l'aurait, injurié et menacé. M. 
Guichard, commissaire de police du 1er arrondis-
senvnt enfuét-?. 

* » 
UN PENDU 

Un cordonnier, Julien VanSersdieldon, 43 ans, 
demeurant rue d'Arcole, 11, a étO trouvé pendu 
dans son grenier. 

C'est sa femme qui a découvert lo caflavro du 
dûsœpûrô. 

Lo malheureux avait laissé une lettre a sa 
famille annonçant sa triste résrilution. On àttrt. 
buo cette fin tragique à des chagrins intimes, j 

M. Niéderet, commissaire de police du 3o ait 
rondissement, a constaté le décès. 

E T A ^ - C I V I L , 
de TOURCOING du 3l dCocmbre 1911 

\ais*ance. — Costoen Charles, rue de la Lat-
'Déces. — Jean Bourgois, C8 ans, tisseranil. 

boulevard Gambette, 51. — Déliré Ccurouble, 61 
aœ, tisserand, rue A.-Testelin, 57. 

OU EST PASSE LE PORTEFEUILLE. ? 
L n Parisien da passage à Lille, M. M..., 

se trouvait samedi soir, vem huit heures, 
au Café du Commerce, place do Riliour. 

En sortent de cet étanlissement, M. M... 
constata qu'on lui avait dérobé son porte
feuille contenant 400 francs, qui se trouvait 
dans la poche de son pardessus. 

Plainte a été déposée par l'intéressé au 
commissariat de polico au 1er arrondisse
ment, 

• 
LES REMORDS DU JOURNALIER 

Le sieur Henri Casier, 23 ans, journalier, 
sans dormctlo fixe, vota ;tenièrement, à La 
Chapelle d'Armentièree, la bicyclette dt 
M. Hennebelle,, négociant & Armentières. 

Pris de remords, il s'est constitué prison
nier au commissariat central de notre viile. 

Le Jbéconier a été déféré au Parquet. 

EN PANNE 
Le Car A Sii, passant sur la Grand' Place 

hier vers neuf heures da matin, pour 9e diri
ger ver» te. #are, brisa sa charrue. 

De cet accident, il résulta une Interruption 
de 10 minutée pour les tramways. 

A QUI LE PIGEON t 
Un pigeait voyageur couleur bleue écaillée, 

s'est réfuaié chez M. Louis VandevaUe, rue 
d'Arras, 94. 

Le volatile porte les marques suivantes : 
AL-U-105. 

M. Vandevalle le tient h ta disposition de 
son propriéteire. 

Le numéro 3.570 gagne la chambre à coucher. 
Le numéro 4.063 gagne un vase de Sèvres, of

fert par M. le Préaident de la République. 
Lo numéro 1.733 gagne un vase de Sèvres, of

fert par M. le Président de la Itepubtique. 
16 
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41.591 
42.403 
43.888 

45.658. 

106 
356 
6*1 

1.0UO 
1.733 
2.4&> 
5.630 
3.9319 
4.805 
1.986 
7.157 
8. MO 

10.580 
12.661 
13.700 
15.129 
19.839 
«O.&lt 
21.681 
22.082 
23.043 
24.254 
28.184 
31.254 
32.229 
33.570 
35.000 
40:482 
41,892 
+2.479 
44.106 

Le* 1 «a ixy.iv.vrt olr.> réolamés chez M. Usure, 
secrétairc-sénéral de l'Œuvre, 24, plac^ du Lion 
d'Or, a Lii!«\ ju=qntiu 25 jaiivuer 1912. 

CHARLES A UNE TETE D'ACIER 
Un ouvrier gosier, Charles Detbé, 25 ans 

demeurant rue cfu Bas-Jardin, mécontent de 
ce que M. Piar-î-Gilquin, oabaretier, 17, pue 
du Vieux-Marché-aux-Moutons, lui refusait 
une consommation, hrisa d'un violent coup 
de tête l'une des glaces de rétablissement, 
valant 44 francs-

ICn donnant cotte preuve de la solidité de 
non crûn«, le malheureux se blessa aseer 
grièvement à l'occiput. 

Néanmoins, procès-veriral a été dressé au 
gazier pour ivres?o manifesle et bris de clô
ture. 

ARRONDISSEMENT DE ULLE 

LOMME 

Bel acte dm courage 
Un sauveteur blessé 

Un bel acte de courage a eu pour liau de 
théâtre, vers quatre heures et demie do 1 a-
prés-midi, la Grand'Route. 

Une voiture attelée do deux chevaux, ap
partenant à M. Fallet, marchand de pommes 

de terre, à Lommo, stationnait à l'angle d<j 
la Grand'Route et de l'Avenue de Boufflers, 
lorsque soudain les chevaux prirent peur et 
parurent à toute allure dans la direction du 
Bourg, après avoir franchi en trombe le pas
sage a niveau du chemin de fer. 

A ce moment, des groupes d'enfants sor
tant des écoles sillonnaient la route en tous 
sens et un malheur se serait infailliblement 
produit si un courageux citoyen ne s'était 
jeté à la tête des animaux affolés et n'avait 
réussi à Ie3 maîtriser. 

Ce brave homme, Pierre Bridclance, 38 
ans, cantonnier, demeurant rue du Beau-
Visage, qui se trouvait à hauteur de la cité 
du Change lorsque passa l'attelage à une 
allure désordonnée, s'élança à la tête des 
chevaux, parvint a se suspendre aux na
seaux de l'un et l'obligea ù faire un écart. 
Malheureusement, 16s animaux se dirigèrent 
vers les maisons de, la cité et se jetèrent con
tre te mur de l'Ane d'elles écrasant ainsi 
celui qui les avais maîtrisés. 

Fort heureusement, le courageux canton
nier ne fut que légèrement blessé. 

Bridelance, qui n'en est pas a son pre
mier acte de courage, a été chaudement fé
licité par les témoins de cette scène. 

VALENC1ENNES 

U crise M tabac da zone 
UNE MESURE ADMINISTRATIVE 

ABSURDE 
Depuis longtemps, il est chronique de se plain

dre du tabac, produit répubticsin et naUon&l, 
dont l'augmentation de prix a souvent corres
pondu a J* diminution de qualité. 

Cigares en pitchpin, cigarettes de fora coupé, 
tabac a huner-poubcllo où se rencontraient les 
débris les plue hétéroclites, tout cela a alimenté 
les conversations et les journaux. Il n'y a guère 
que les priseur», hêureuxprivilegies, qui ne ré
clamaient point contre l'Etat commerçant. 

Par contre, dès qu'un article agréable, bien 
fait, était recherché de la clientèle, vite on sus
pendait la vente ou bien il devenait impossible 
d'en trouver 

Depuis quelque tempe, nous entendons, plus 

près d'un certain nombre de débitante valencien-
nois et voici, en résumé, leur unanimo déclara
tion : 

u U est exact que nous manquons de tabac de 
zone. U nous en a été délivré le £6 décembre, 
mai6 deux Jours après nous étions sens, et nous 
ne.pouironâ renouveler notre provision avant le 
2 janvier. D'ici H, nos clients peuvent tirer la 
langue, niais' non sur leur bouffarde. Car vous 
n'ignorez pas que le paquet à 40 est, do l'avis 
des connejSBeurs, le « petun o préféré.-^ 

n Nous sommes aussi ennuyés qu'eux', car il 
0 e n a toujours qui s'imeament qui l y a de no
tre faute, et que nous faisons la disette de cer
taines sortes bon marche pour vendre forcement 
le plus cher tabac. 

u On ne sait pas BBZKZ dans )o public que nous 
sommes absolument fixés par un contingent qu'il 
nVist po£ permis de dépasser. En vain majore
rons-nous nos commandes : on nous les rabat, et 
on se trouve en présence de cette anomalie de 
1 Etatrcoimnerçtint rciusant do faire du com
merce. 

n Devant les préférences constamment mani
festées de la clientèle et de? incessantes récla
mations, on nous avait accordé à grand'peine, 
Une augmentation 'le six kilos pnr mois : c'est 
une goutte d'eau dans la mer, surtout par les 
jours de fête. 

» Nous ne savons quel but a le directeur en 
réduisant ainsi l e contingent, q>ij. jadis, était 

?ilu3 élevé. S'il craint qu-: cela no favorise la 
raude a l'intérieur, il s e trompe, car c'est au 

contraire l'encourager au profit du tabac belge 
et au détriment du Ose. 

» Il e s t extrordinaira qu? l'on s'obtlne ainsi 
pour un produit dont, nota 1» savons, o n ne 
manque pas dans les manuineiures, a m<v-on-
tenter le publie et à ne lut montrer les mono
poles quo softs l'ancie le plus ftV&eux. 

.. Monsieur lo Ministre, un lion mouvement 
pour te* fume»" - I - tfraes-?s » 
du bu4g?v. 

o. rx 

SABOTAGE ARTISTIQUE 
H THAÏS • ET .. LAjfEUVE JOYEUSE » 
Emuie d«a érudits a la modie, nous ne»vou

lons pas tenter la » n-habilitation >* bour
geoise des classiques amoureuses. Peine per
due, d'ailleurs-. Longtemps enorc , les ié-
ministes exagérés louaroni Sapho, moins 
pour sa gloire poétique tfm pour son origine 
k-sbienne, et le commun des hommes ne *o 
résignera guère à songer à Phrynô autre
ment que sans voiles. 

Do même. Thaïs ne ;»ut, surtout après 
Anatole Fraiic-; »t Maanrrirf, nous paraître 
différente tk- !a divine oourtisaiio mainte
nant immortaliser, par l'Art. 

Pourtant — et l'exemple que nou« allons 
citer est authentique, î.ïnon unique, — il 
s'est trouvé quelqu'un pour détruir» la lé
gende, pour rabaisser l'exquise faUo au rang 
dt> thème vulgaire do c^é-conoer*, pour 
faire de l'exquise créature de passion ol es 
rêve la a marcheuse » de rnusàc-boil. 

C'est * Vatencienno, Vaienoiermee-la-Vi-
brante, l'Athènes * i Nord, que ce sacrilège 
s'est accompli. 

Nous ne voulons point tnfler la voix pour 
qu'on nous réponde qu'Offenbaoli en a fait 
bien d'autres', en juchant sur tes planches, 
parmi les joy«ris ilonfiorm da l'opôretto Ses 
divinités classique'*, jonglant avec leur au>-
ivîola. Mai» Offenbach avait us l'esprit, son' 
•niocô» n'est pas celui do la groasièro paro
die 

La Journée des Tamponneurs 
Rue des Manneliers 

Hier, vers onze heures et. demie (îu matin, 
le car B 566, passant rue des Manneliers, a 
pratifiè d'un coup de tampon la voiture de 
Moae morchand de beurre, demeurant rue 
Colbert 65. J . . . . . 

Ce dernier véhiccJe- a subi quelques dégâts 
matériels. Quant au torpilleur du pavé, U 
est sorti iTwlemne de cette aventure. 

m 

Le Concours international de Coqs 
Des résultats 

C'est liior dimanche qu'a eji lieu dans la 
vaste salle de l'Hippodrome Lillois, le grand 
concours international annuel de coqs. 

Do dix heurei du matin à sept heures du < 
soir, les quarante, sociétés engagées présen*-> Ce . s , e s f p - ^ sae te gc^g valencleo-
tèrent leurs élevés en des combats achar
nés. • 

Comme chaque année, le concours attira 
dans la salle de la ruo Nicolas Leblanc, une 
foule de •< coqueleux M venus da tous les 
points do la région. 

A sept heures du soir, les résultats su!» 
vants lurent proclamés : 

1er prix, 1000 francs! Lo GaUodromo de 
Tourcoing. 

2me prix. 700 francs. — CastaL, d Emma» 
™'me prix, 500 francs. — La Fanfare d'Hel-

temmes. . 
•ime prix, 400 Cranoa. — Les Blancnisseurs 

du Marais. * , 

5me prix, 400 francs. — Morand, de Four-

Cinq priK de 225 franc?. — Pierre DellUe, 
d'Armentières, Victor Lefebvre, de Foumes, 
Hocedez, de Wattignies. Les Invincibles de 
Roubaix, La Brasserie du Pont de l'Abbesse 
de Milleau. 

Dix prix de 150 francs. — La Funquéc, de 
Saint-Maurice. Masure! de Roubaix, Desma-
drille, de Fier.?, Leplat de Bruay, Les Alliés 
d'Hoglétle (Belgique1, Les Voltigeurs de 
Pentes, Emile Cartier de Carvin, Le Moulin 
Rouge d'Haubourdin, Le Bon Vivant de Can-
teleu et Bpriet de Blandain (Belgique). 

La distribution des prix fut faite immédia
tement après lo concours, chez M. Druelle, 
rue Nationale, 12. 

« 

Sucre Deieruo 
rjKS ICBDAIIAE D'OR — S GRANDS PRIX 

noise oat au-«>esisoua même' de ceci. 
On joue, depuis quelques reçrésen'aUone, 

ropérette-vaJse-lente importée du tsigane 
Franz Lehar, la Venue Joyeuse. 

On no peut en vojsloir au directeur, M. 
Raftlt, do varier la monotonie forcée de son 
répertoire <iv»ç quelques nouveautés serjsa-
tionnelles. Pour la Veut-e, il fit des Jnais, em
baucha un corps da ballet — aix dansouees, 
disait-on, mais uno sV>gara sur l'Ouest-Etal, 
— qui eusaest avanUigouaernent été rempm-
oées, au pied «evé (l'expression est juBte) par 
de •moins vénérables cnoristeB. 

Jusqu'ka, tout va bien : lo prince Danielo 
(M. Renoir), Mitsia Palmieri (Mme Denis), 
mènent avec brio, le brarde de 17/ctir<» ET-
quUe, par exemple. Enilri, tout est pour fc» 
mieux reialii : quand IJ chant est quelcon
que, la danse y suppice, et rériproquemont. 
Un proverbe ne uM-il pas : < Ce qu'on ne 
peut, pas dire, an le cirante >* Apptiquez-te 
au reste. 

Ne languissez pas, !ect«iiB.: dons îe= cmq 
ou six danseuses, il v a une maîtresse de 
ballel, Mlle X... — ôpârgnons-J»~- «do i'O-
I>éra n. Duquel ? 

Un peu moins gcuciie qua sea compagnea, 
nous aBior.s o?irB ses aieules. tllo tint a le 
prouver ; mois la Veuve ne lui parut point, 
sans doute, contenir dams sa partition d'as-
eez délioats motifs .. 

Au second acte, les quatra danseuse3, ces-
tumoes à la cosaeruc, lui servant do repous
soirs, elle mima — avec acrom paffnomerit 
d'orchestre- — l'extatique a Méditation » de 
Thaïs ! 

Et k» piaforul ne R'écroula point sur cet ln-
toTmêaV) — véritable infamie musioafc?. 

Noud ignorons ce que les deux maestros 
léàéc>, Maasenet ou même Lehar, peuvent 
penser d'un pot-pourri de cette envergure, 
et de ceux qui le porpétrerer.U Le public r e 
manifesta qu» sa siirprise. Si noUB étions 
moins béotien«. les pommes cuites eussent 
renchéri! „ ... _ 

P.-S. — IJ» Pudeur n'est pas tout a fait 
bannie <iç la Ville des Aria : .i ta troisième, 
on a supprimé le petit intermezzo. 

M. îl«itM««i| et aa 0Û» sa sont 
pour «livre le traitement antirabique 
Pasteur. 

LES PATATES. — On a pria 180 kilo, de 
pommes de terre placées en »k>, dans on 
champ appartenant «u cultivateur LucéBSi 
Rigaux. Celui-ci subit on préjudice de 18 *« 

QUAROUBLB 
LE FUMEUR. — En t'abasnoa de l«m« 

Laure Duée, ooitivairice, un individu •'«•> 
introduit, en passant par une fenêtre, dans 
sa demeura. Il fouilla les armoires et em
porte un paquet de tabac et deux cigares, qui 
se trouvaient sur un buffet. 

RŒULX 
VIOLENCES. — Le mineur Augustin VW-

Iemane, demeurant rue d'Absoon, a porté 
plainte pour violencee légères contre te gar< 
de-chasse M... 

Etant à l'estaminet Pouille, une dtecussioii 
e'éteva entre eux ; M... aurait gif» VeHs-
aaans. 

Le garde-cliasso nie. Une enquête est aat» 
verte. 

BOUCBUUM 
MOUTONS EN BALLADE, -r- On a remar

qué, il y a quelques jours, on troupe*» da 
mouton» IraverearA la vilh et 96 duige&rjt 
vers Aniehe. 

Op croit que ces moutons sont ceux qui fs> 
rent dorobéa au rnerchand Ovide Le^reuid. 
de Saint-Rémy-Mal-BAti. 

Les recherchea continuent, 
MARLT-

NECROLOGia— Nous Ippeemctm la n.ors 
à 1 âge de 50 ane, de M. Henri Qartier, con
seiller municipal et membre du Rorean da 
Bienfaisance. 

ht Cartier était un ancien, compositeur ty< 
pagraphe. 

Ses obsèques civiles auront lieu le mardi 
2 janvier, à 3 heures de raprès-midi. 

THIVENCELLE» 
NOS HOTES. — Le journalier Etienne 

Bourgeois 26 ans, de Bemissart, était ren-
trA en France, malgré l'arrêté d'erpaleioo 
pris contre lui. 

Il a été arré'é por la geDdarmerse, pnJU 
écroué. 

( 

HAVELUY 
Parent^ 

vol de roues 
avait laissés) 
chemin d'Hé-

tiJtSS LES CHAMPS. — M. 
cultivateur, a été victime d'' 
et des socs de jumelle, qu'j 
dans un ebamp, en bordure i 
icemes: L . 

M. Parant sub» un préjudica d^une cto» 
quantainc do frasacat ^ _ _ _ . _ _ _ ^ 

/ SAINT-SAUI.VTB 
LE FEU. Noul^ avons relate le oommen-

cement d incendie qui ao déclara dans la 
seikï de la bruéerio de te fabrique de chico-
tbi: Raverdy.. 

Celui-ci était dû a I mflamnwtiion ao cr»> 
etttee, teisséea trop longtempa dans te boula 
de torréfaction. 

I>» dégâts o'élèvord à *S0 francs. 
F R E I N » 

LES KŒ2BE&I3. — DenJeourt Oermain, 17 
an*, éientleru aux verreries M. wagret, a est 
blessi* au poignet droit, par la ebate d'un morosao 
de wrre. _^_, 

Besury Victor, ï! ans, markrier aa compte 
de M. Fiwmont-Meicier, en nettoyant un bateau, 
a fa* une dwrte sur le que* ; fracture de la oteri* 
eue droite. ' 

_ Wufllot Femand, 14 ans, apprenti chea M. 
Droulers fib, a Hait une chute sur an sse; ea-
torso du Pied draft. ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

ARRO.NDISSEMEnT DE VALENCIENNES 

SAINT AMAND 

ACCIDENT DE TRAMWAY 
Samedi soir, un accident do trenrvtiy ost sur

venu près du Pont de Pierro, h Saint-Amaiid. 
Le tramway ae rendant a JSainV.-unand pour 

ramener à Valenciennes le3 artistes du Uiêôlre, 
poœait au Pont de Pierre vore onai heuras. 

Le ^eur Léon BOUT, marchand de peaux de 
lapins a ViooisiK, traversa la voie. Il n'eut pas 
le temps de ae garer et lo mécanicien le vit trop 
tard pour pouvoir arrêter son train. 

BOUT fut heurte par la machine et traîné sur 
un parcours d? quelques mètres. 

11 eut la jambe gauche fracturéo «t le eôté 
gauche contusionné. H porte également < -s bles
sures ù la tfite.. 

Léon Doui ,i <-?» transporte a 11i(X>iîal d.? Saint-
AmanH. 

LA CAMBRIOLE. — Le Mont-dea-Bruyè-
res vient do compter uù nouveau vol. C'est 
à. te demeure des époux Catnetot que, des vi-
siteura nooturnea ont rendu une visite... 
marquante. Ils enlevèreUl 70 francs d'éco
nomies et des victuailles. 

Plainte a été déposée et USN enquêta a été 
ouverte aussité t. 

ON PEI'T RECLAMER..— On a trouvé 
.deux porte-monnaie au bureau de police, où 
ves intéressés peuvent les réclamer. 

LA VAGABONDE. — Une jeune fille ae 
présenta chez Mme veuve Jules Coulon, épi-
cière, ruo de Lille, et demanda une demi-
l ivw do calé et un fromage de Maroiites, 
pour le compte de M. Joseph Huon, cultiva
teur au Mont-dea-Bruyères. 

Celui-ci n'avait point chargé de cette mis
sion la jeune fille, que l'on croit être te nom
mée Marguerite Lobe], de Millonfosse. De
puis quelques jours, elle a quitté la maison 
paternelle et vagabonde. 

Mme veuve Ooulon, qui subit un préjudice 
de 2 îr. 50, a poriô olaTme. 

«NZTN 
CHIEN ENRAGE. — M. Merbecq, marchand de 

vélos et sa 'iliette tgée de trais ans, demeurant 
rue de Coudé, ont été mordus par tour chien. 

La bête, examinée par un vétérinaire, fat re-
eonmie hydrophobe. 

NECnOÏJ0GD3. — Noua aipprenona la 
mort du citoyen Fraoçofe Bbrriara père, ao* 
de 77 ans. 

Ses funéraBles auront lieu le mardi 2 jea-
«ter, a 4 neurea de l'aprèa-môdi. Rondes-
vouB A te mofeon nwrtusér»', rue d'Ateao». 

W A Z I E R * 
LE COfTCEBT DE L \ MBSTOXE MUNICIPALE. 

— Dimoncbs a eu lieu lo concert annuel d e te 
Musique municipale, directeur : M. arttn. Ce oon-
cert a ot<enu un grand succès. La partie musi
cale taÀ. esâontée dTime façon digne de tout éiogeç 
quant aux ortietes il convient de citer MM. NV-
ch-'J. danR s e s poésies patetees, et Zennod. cona-
que do genre, ou Cercle dramatique do Dorignlsa, 

PAS-DE-CAUIS 
VENDIN L £ . V I ^ . 

entras accidents aux fours à coke 
UN JEUNE HOMME TAIT UNE CHUTS 

DE CINQ METRES ET SE l " " P ! 
GRIEVEMENT 

Samedi, vers 10 heures du matin, on ter
rible accident est survenu aux fours à coke, 
dits les « 140 "- Il s.'en est fallu de peu que 
l'on ait a en déplorer la mort d'un malheo-
roux jeune homme de 20 ans. 

Voici les circonstances dans lesquelles 
s'est produit cet accident : 

Auguste Meutle était a son poste, an haut 
des fours à coke. La manette a te maân, il 
commandait le petit moteur électrique ac
tionnant tout le mécanisme servant à sou» 
lever les portes des fours que l'on doit dé» 
fourner. Commo cela arrive fréquemment 
tes roues du treuil électrique, déraillèrent 5 
Moulic, une barre de fer à la main se mil 
en mesure de .les remettre aux raiL n M 
un effort : eon levier glissa ; emporté pan 
l'élan l'infortuné jeune tiomme perdit l'é
quilibre et tomba dans te vide tête premières 

Dans sa chute, il rencontra un treuil » 
main puis sa tête alla donner fortement eon»' 
tre le garde-corps en fer ; ce treuil et c e 
Karde-corps sont placés à environ cinq mè
tres plus bas quo te poste où se trouvait 
l'ouvrier. 

L'infortuné Moulle fut relevé inanimé et 
transporté p a r l e s soins de son surveillant 
au bureau des fours a coke où te docteur 
Lheureux arriva presque aussitôt. 

Le médecin releva deux profondes blessu
res à la tète puis une violente contusion de 
l'épaule qui avait donné contre l'armature 
en fer du treuil a main ; pois des contusion»» 
multiples sur tout le corps. 

Le blessé dont l'état est grave, a été trane> 
porté au domicile de ses. parente, route de> 
Meurchùi, à Pont-à-Vendm. 

La fatalité s'acharne eur cette maEneu» 
reuse famille qui, il y a huit fours a peine, 
perdait un de ses membres. 

Ce douloureux acciient a causé une pro» 
fonde émotion chez le personnel da Rivage), 
où Moulle ne compte que des amis. 
UN AUTRE Ot'VrUTR 

L'ECHAPPE BELLE 
Dana la nuit de samedi, un autre accident 

a lailH causer la mort d'un ouvrier qui était 
de service de nuit. Tandte que la porte sa 
lovait, le nommé Lippens Joseph, sujet bel
ge, se tenait tout près du four; soudate l a 
porte se décrocha et tomba sur te pied da 
Lippens qui, l'il se fût trouvé un peu ntue 
en avant aurait été écrasé Uttérateraent par 
l'énorr J bloc do fer rempli de brkroea i*.' 
fractaires. -* -» • - • : 

Lippens fut dégagé, le pied écrasé. 
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